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Au lendemain du Tôt* par la Chambra 
de la composition dM nouvelles cireoat.4 
crlptionsde l'arrondtaMment de Lille, in 
DOU parait intéressant d'ajouter quelque»| 
demi te à ceoa que nota avons déjà pf* 
seules sur ce remaniement de notre unît 
électorale, et de jeter UD coup d'œil t 
même temps sur la situation politique dej 
l'arrondissement 

Les trois nouvelle» circonscriptions dej1 

l'arrondissement de Lille août désorm*ù| 
constitues ainsi qu'il sait : 

ire ciRGOHscniPTioM : canton de Lille Ceotrt 
(36,406 habitante); de Lille-Ouest (29,080 ha 
taott); Lille-Sud-Est (34,676 b.}. Total,: 
W),lt3 habitants. 

L% canton Centre est entièrement urbain 
il oompU quatre Motion» de vote 4 l'Hôtel,ds| o£ri\lU &*^rH~&KLnl\ 
Ville, aux Pomple», * l'école de la rue J — • = - - . - . 
Stations, et i l'école de la rue du Marché 

Il est représenté au Conseil généf .1 par 
Ovlgneur, et auCoaaelté'errondiasement 
M. Duthilleul. toui denx républicains. 

Aux dernière» élssMone législatives, en 
«89, H. Werquin, républicain, 7 obtint, an 
scrutio de ballottage, 3,606 voix, contre 3,003 
é H. KoschUn, boulangtste. 

Ko novembre 1891, as Mrut n de ballotte*? 
pour le remplacement de U. Werquin, do­
uée , M.H. Dépasse, réanbUcaiu. obtint 3540 
voix centre 3,006 t M. Lefargue, colleett-
vtete. 

Le canton Ouett comprend deux bnreaax 
urbains (l'école de la n e des Fos-èa-Neul* et 
l'école façade de iEsplansde),*t les communes 
de Lambèraart, Marquette. Si-André et Wam 
brecntes. 

lient représenta au Conseil général par M. 
Vandamme, réactionnaire et au conseil d'ar­
rondissement, par U. Ang. Bonté, rail é. 

Aux élections de 1880, M. Pierre Legrand, 
républicain, 7 obtint 1948 voix, contre 1886 
i M. Laailboudoie, réactionnaire. 

LA cantan-»ud ut ûomnrand deux bu 
de Tôt» urbaine (Bourse et école de li 
Boiely), et lescommumes de Fâches,Lexi-ane* 
et Roochta. 

H Mt représenté an conseil générât par M. 
Mariage, et au conseil d'arrondissement pet 
M. Luce, mu*deux républicains. 

Sa 1889. M. Mariai , tlpjibltcain, a ob­
tenu Si. i£2 voix contre 1.730 4 M. Le G» 
vrian. 

8 cjncomcairaoH : « • t a » de Lille-Sud 
(36 514 b ) ; 4* Lu»* Bsé-Oueit (34,fSR h.) «.1 
d'Hanbourdia (S6.396 b.). Total 108,697 habi­
tants. 

Le canton Lille-Sud entièrement urbain 
Moulins-Lille, compte trois bureaux de vote 
(école rue d'Artois, école place Déliol, école 
plsce PhlUppe-te-Boa). 

Il est reprsa-nté an Geneelt général rar M. 
Oraadet, et au Conseil d*sr rondi-seme.nl pai 
M. Adrien Ourmottt, tous deux répnbilcaHhv 

En 188», M. Werqnin y Obtint 2 468 suffi* 
gea contre 1.201 è M, Koxebl n. E-> 1871. " M 
LaNrgun xeur.lt 2.379 voix «on r- 17t<0 a M 
Hector Depsese. 

Le canton LiU'-Sud-Qtutt, également or 
b» n, a trois bureaux 4e vote (école plue*-
Catioat, école rue 1e Joliers ; «-t école plao 
de rArbonnotsej.Son conseiller général est M 
Bore, républicain, et son conseiller d'arroa 
dusemenl M. Srne*t Loyer, réeétionna re. 

Ke 1880, M. W-rquin y ebiint 1Ô84 voix, 
contre 1171 4 M. Koscblio. En 168i, M. La-
fargue, réunis 1995 suffrage» contre 986 4 M. 
Dépasse. 

Le canton A ttaubourdin est représenté nu 
conseil général par M. Auguste Potié, républi­
cain; et au consul d'arrondint-meut p.rgf. 
d'Hnspel, réactionnaire. 

Eu 1889.M. Le Gavrian. réactionnaire,y ob­
tint 4,086 voix contre 8,368 4 M. Mariage, re 
pnbusaln. 

TAOISTAMB ciRcoxscairnox : canton de 

Lille-Nord (47.241 h.); Ulle-aM (27.988 h.) ; 
Lille nord-est (89,411 b.). Total 84 590 h. 

Le canton LUI* Nord comprend deux bu 
r»sux orbaina (place du Concert et rue Saint 
Sébastien), et la commune d« La Madeleine. 

Le siège de conseiller général e«t en ce 
mouient vacant, et le conseiller d'arrondisae 
ment est M. Dru-i, républicain. 

En 1889, M. Pierre L"graod obtint 2483 
uffrage* contre 11704 M. Le^til-oudoi». 
Le canton LxUe-Stt comnrend deux sec 

t oo>t de voie (école rue du Long-Pot et écol-
rue de Tourna )et U commune d'Haltemme-. 

Sou conseiller général M M. Tribnurleaux 
"t son conseiller darrond ssement M. Eu-
grand, maire d'Hellemmes, tous deux répu­
blicain*. 

M. Pierre Legrand obtint 2.574 « ix «t M. 
Lestlbondo's 1026 

l e canton LilU-Nord-Stt comprend tro si 
bureaux urbains (école rue Dupleix; Hôtel 
des oanonnlers; école rue de Bouvioe») et la 

de Mona-en-Barosul. 
l l -

\~r darrondiasement M. le docteur Bécour, 
Mpubl ceins. 

M, Pierre Legraod obtint 2046 voix contre 
1.050 4 M. LeBtiboudoia. 

QUATRIÈME CIRCONSCRIPTION : canton d'Ar-
mantiéres (47.628 habitants), de la Bawée 
(17.002 habitauts). et de Quesnoy-sur Dedle 
(20.387 habitants). Total 86.951 habitants. 

Cette circonscription n'a pas été modifiée 
par le remaniement des circonscriptions élec­
torales. Eu 1889, M. des Rotours fut élu sans 
concurrent. 

Les conseillers généraux et d'arrondisse­
ment, sont : Armentlères, MM. Dansette et 
Heilin, réactionnaires; L« BassAe: MM. Max-
Brame, rallié, et Dilly, réactionnaire ; Quen-
noy-sur Oeale : MM. Florent Bonduel, répu­
blicain, et BodA,réactionnaire. 

CiKQuiiHK CIRCONSCRIPTION : Cantons de 
Cysoiug(18 617b.).dnPool-à-M»rcq(17.864h.) 
.t de Secltn (88.070 h.). Total 86.951 habi­

l e canton dé Cytoing a pour conseiller 
général M. Dehau, réactionnaire, et pour 
oooseiller d'arrondissement M. Dubroucq, 

En 1889, M. Desmoutiers républicain, y a 
obtenu 2.334 voix courir* 2077 à M. de Mon-
tslembert, réactiuneire. 

l e canton de Pont â-Marcq est représenté 
auCon-eil général par M. Ch. Desmoutler, 
-épublicuin. et au Con*e 1 d'arrondissement 
par M. 'A> R'ibmrs (il-, réactionnaire. 

En 1889, il donna 8.389 suffrages 4 M. Dea-
nv'uti-r. entre 2.214 à M. d« MooUlemberi. 

1* canton de Seclin a pour conseiller gé­
néral M. DrtBuiM ére-î, républicain et pour 
euaseiller d'arrnndUsement M. Marchand. 

Il a donné 2.982 vo-x é M. Le Gavrian, et 
2.710 I M. Manège. 

SIXIÈME ciRcoNscriPTioN : Canton de Roti-
ba x Ouest (41.383 h.) et du Lanaoy (34.662 
h.). Totni76 045 hahitaot». 

l e canlonda Roubaxx-Oueit c*».np eod un-
fracton le la ville le Roub.ua e. le- commu­
nes de Croix et A- Wa^ueh >\. 

Il **l représenté »u Cona» i uénéral par 
M. De-">br>', et a» Cnns-il rarrondi-B-men' 
p«rM. De«b«rW»«ix. io«- deux aoci«l «tes. 

La nouvel e d v M n de Rmh.ix «D n o ­
tons ne laie que d'août 1892. Eu 1889, le 
ca.toa actuel de RoubuixOieat u'exisiait 
pas. 
' A l'élection du 7 août dernier, pour le Con-
.aeil général, le candidat onvrer fut élu psr 
1920 voix contre 915 au'oandldat républicain, 
;et882au réactionnaire. (Sir 6161 électeurs 
inscrits, il n'y eut que 4280 votants). 
• Le canton d$ Lannoy s pour conseiller gé-
jnéral H. de Montalembert, et pour conseiller 
M'arrondisse nient M. Mulier Dew.illy, tous 
neux réactionnaires. 

! Bu 1889, M. de Mentalembert, y obtmt 
S.1S0 suffrage» contre 2.390 vo'X é M. Des-
xnoutiere. 

t SEPTiaUE CIRCONSCRIPTION : Canton de 
àubsix Nord (58,826 b.) et de Roubaix-Est 
1,331 v.) Total 110,147 hablUnta. 

Les conseillers généraux sont pour Rou 
baix-Nori, M. Lapera, et pour Roubalx-Est, 
M. Carrette. sooialiatee. Le conseiller d'arroo 
dissement de Roubsix-Nord, M. Briffant, éga 
lsment socialiste. Ronbux Est a éia Cullae, 
inéllgibla. 

Lt canton de Roubaix-Nord comprend uae 
partie de la v lie de Rnnbaix et une fraction 
d- la commune de Wattralos. 

Li 7 août 1882, M. Jules Lagachs obtenait 
dans ce canton 2.045 voix contre 2.915 4 M. 
Laper*. Il y eut prée de2000 abateoilou. 

Lt canton Roubaix Bit. comme le canton 
Nord, est composé dune fraction de Roubaix 
et d'une fraction de Wattrelos. 

En 1892, M. Carrette était élu avec 2 8M 
voix; les réactionnaires obtenaieat 1,344 
voix et les répnbl'cains m. 

M. Moreau a été nommé «n 1889 dépoté de 
l'ancienne circonscription par 8.294 voix 
tre 7.014 données 4 M- D'backer. 

HUITIÈME CIRCONSCRIPTION : es a tons de 
Tourcoing-Nord (57,081 h.), et de Tourcoing-
Sud (59.638 h.). Total 116.719 h. 

l e canton Nord Mt représenté au Conseil 
général par M. Masure! Jongler, républicain ; 
et au conseil d'arrondissement par V. d'Haï-
loin, réactionnaire. 

Le canton Sud a pour conseiller général M. 
Dron, et pour conseiller d'arrondissement M. 
le docteur Vincent, répnbl eatus. 

En 1889, M. Dron l'emporta 4 une centaine 
de voix de majorité sur M. Earrola-Lepers, 
réactionnaire. 

Telle est la physionomie des nouvelles 
circonscriptions de l'arrondissement de 
Lille. 

Tons tes députés sortants se représen­
teront, croyons-nous, & l'exeeptioej de U. 
de Montalembert, que les réactionnaires 
sont résolus 4 sacrifier, pour faire place 
à M. Le Gavrian. 

Celui-ci n'a pas encore décidé, en effet, 
ir quelle circonscription il portera son 

dévola : il hésite entre la première, la se­
conde et la cinquième. 

L'Echo du Nort a annoncé, hier, la 
candidature possible de H. Ovigneur, 
dans la première circonscription, et aussi 
celle d'un grand industriel (?) dont il ne 

dit pas le nom. 
1 comme il est probable, M. Le Oa-
1 va tenter la fortune à Pont-4-Marcq-

Seclin, te candidat réactionnaire aéra M. 
Vandamme. 

M. Lafargue se présentera, dans la se­
conde circonscription, où il est également 
question de M. Ernest Loyer comme can­
didat réactionnaire. 

1 ne croit pas que la réaction affronte 
la lutte dans ta troisième circonscription. 
Le bruit court cependant que M Emile 
Scrive, qui ne doute de rien, aurait des vel­
léités d'entrer en lice contre M. Pierre Le-

Le candidat d'ores et déjà choisi pour la 
septième circonscription est il. Jules 
Guesde. Dans la sixième, le Parti ouvrier 
hésite entre M. Emile Moreau et M. Car­
rette. Les socialistes roubtisfens vou­
draient faire prévaloir la candidature de 
leur maire, mais MM. Jules Guesde et 
Lafargue espèrent, par leur influence, 
faire adopter celle du député sortant. 

Nous ne disons rien aujourd'hui des 
nouvelles candidatures que les républi­
cains opposeront 4 celles de leurs adver­
saires. Les choix des comités démocra­
tiques ne sont pas encore arrêtés. Nous 
pouvons seulement déclarer que nous 
lutterons partout avec énergie, et que 
si nous savons être unis, ai nous 
nous préparons dès maintenant A la ba­
taille de demain, les élections législatives 
de 1893 marqueront un nouveau et écla­
tant succès de la cause républicain* dans 
l'arrondissement de Lille. 

Geergea ROBERT. 

U Carnet d'un Citadin 
Lee Idées changent avec 1M années 

et 1M ««H a ions aussi ; U Rtvetl du Nord en 
fournit uae preuve éloquente. 

On connaît lea Mntieuats actuels de ce 
journal sur ls drapeau trteolore qui ne vaut 
pM mieux é ses yeux que le drapeau roug». 

LloternatloBSlisme s'étale a préaent 4 tou-
tes 1M pegss du journal. Il en a ohassé le pa­
triotisme qui, il y a denx ans 4 peine, s'ac-
centuait en notes uhrsntM 4 la première 
colonne de la première page. 

Mats où 81 ut les nafges d'an tan! 
Avant de ebaotar les louanges de Carette 

et dM saus-patr e, le Jto'eetf célébrait en ter-
m«s dithyrambiques lea «aines émotions que 
font nat're dans lanceur d«e foules, les revues 
militaires, lea brillants défilés des régiments 
aux sons éclatante des fanfares sonnant au 

Aaese les grandes manowvres d" 1890, dans 
son numéro du 21 septembre, le Réveil s'é­
criait : 

«La superbe revue qat a servi de dénoue­
ment aux grandes manmavrea, le concours 
d'une populat on civile innombrable servant 
d'escorte et de galerie 4 nos généraux et 4 noa 
soldats, ont fait passer dans le cœur de tous 
les français, on noble frisson de patriotisme » 

Le 10 loin de la même année, le Réveil di­
sait : s t a place de tous las français an âge 
de Mrvk est, au four du ds&ger, sous lea dra­
peaux, s 

U aei'agiBsalt pas alors du drapeau rouge, 
métis btea du drapeau national, et dans le 
mène aetlcls, on réclamait le service obliga­
toire an temps de guerre, aussi bien pour les 
députée que pour les simples citoyens. 

A cette époque, on n'était pas seulement 
pair oie, au Réveil, on était chauvi». 

On M plaignait que l'inauguration du mo­
nument élevé a Courbet n'eût pas donné lieu 
4 plus de mise eu scène Ou eut voulu pour 

glorieux marin l'apotbio e dM obsèques 
nationales. 

On reéd tait en bonne place avec de cha-
Inureueee félicitations, la discours prononcé 
par M.Goblst 4 Vers*il ies,lors de l'anni versaire 
de Hoche (1er ju llet 1890). 

Os y citait les pbrases suivantes . 
« Les allemands ont entretenu et nourri 

ondant soixante ans la haine de ceux qu 
valent envahi leur sol. 

• De nouvelle* générations sent venues à 
vie depuis 1870, qui n'ont pas senti le coup 
'on nous a porté. Nous ferons en sorte ce­

pendant, qu'ailes s'en eonvaesnent. M ne faut 
pas que M pays s'habitue jamais k l'Idée que 
l'amputation qu'ils sub e soit définitive, a 

a paeaé depuis Ion, beaucoup d'eau 
les ponts de la DeûJe. Le patriotisme 

qui animait notre confrère s'en est allé 
. . . Où veut lea belles assis lea. l a . . 

msM dit la 
Lafargue est 

tbéorlM perfldei 
e relégué" au seecond plan. 
L'internationalisma s'est installé en maître 

dans ls maison et la bannière tricolore a du 
la nla«:e au funion écarlate, et cela ain i 

bien au Réveil du Nord qu'4 la tnair e de 
Roubaix. 

On ne célèbre plus lei gloires nationales 
ch"i notre confrère. On n'encense plus lea 
régiments défilant sous 1M yeux des* popu-

Tous cela, c'est le passé. 
A présent 00 détend le drapeau rouge, 

on défend Les esns-paUie;on s'aypnoiise dans 
l'Idée de la fraternité des peuples, pendant 
que l'empereur Guillaume brise le Parlement 
allemand parce que ce dernier lui refuse de 
nouvMua crédits de guerre. 

Noua n'avons jamais été très d'accord sur 
le terrain pMltlqte avec le Réveil du Nord 
mais 11 y avait jadis un terrain sur lequel 
nous pouvions nous rencontrer conde 4 coude. 

C'étatt le terrain du patriotisme. 
Aujourd'hui, noire contrées n'ose plue s'y 

A propos de M prêtre qui, il y a quelqnM 
jours, nous adressait une lettre d'Injures et 
signait de son nom, additionné de ses qua­
lités : « l'abbé Bugéee Deiigne. r^iihlir-l? 
•oci«li»te », la Croix du Nord nous reproche 
amèrement de n'avoir pas lu son numéro du 
13 mai dernier. 

Nous avons, prétend notr« confrère, daubé 
4 tour de bras sur cet ecclésiastique ; 
avons « piétiné sur la victime ». 

Il nous semblait au contraire nvolr été 
d'une urbanité parfaite 4 l'égard de ce prétr* 
mal emplumé. 

Noos lui d sione qu'il semblait avoir oublié 
1 évangile. Il en avait tout à fait l'air, 
tuais il paraît qu'il était mieux que cela. 

L'abbé en question est un ancien pension­
naire de Lommelet —(Pur un juste retour dM 
choses d icl-ba«,il en est qui, à force d'essayer 
d'abrutir les entrée, deviennent eux-mèmet 
abrutis.) 

Lt Croim du Nord avslt pris aoli de noul 
apprendre la situation particulière de ce prê­
tre et avec s notre mauvaise foi habituelle », 
ajoute la Croim, nous nous sommes bien gar< 
dès de faire connaître ce détail. 

Le vér té est que l'explication de la Croix 
ma avait échappé. 
Nous Ignoriona absolument 1' 

de notre aimable correspondant occasionnel 
et noua mettions sur le compte d"nn excée _sj 
zèle évangélique — le cas n'était pas 
— les aménités qu' 1 décernait libéralement 4 
un de nos correspondants régiomau: 

Pour prouver à la Croix du. Nord, notrti 
entière benne fol, nous allons reproduire la 
partie intéressante de B 

ea effet envoyé su Progrès 
ls BkRQs.tnro iodiqi 

eoQflnua 
s jeter la lettre 

profite d« l'occasion pour dauber formé sur le psu 

Noua demandons à tout lecteur impartial si w 

ufflsammeat l'état d'esprit de 

de jeter la lettre a 

droit, lojralct eouraajeexf 
Répétons e_ terminant que le prêtre «n question 

procédé 

plus lea fonctions ecêïèaiasliqin 
...iiiw.joii lui a été faite psr r.rcbeféque as L_m 
mi d'avoir é quitter l'habit «ccléaiaatlque. Pour-
101 M. le procaïaar général oe fait-il pas respec-
r cette décision, somme a« récent arrêt de la 
su de caaaaiion lui en fait un devoir* 
KL tnainteeaat,-tieudoos. . sans impatience 
>e le frogrèi du Nord ait ls probité de renaeï-
iar MS lecteurs sur l'état d'esprit du malhaurt.ui 

. rètre, qu'à défaut d'autre chose, il s'est déjà mis 
deux fois sous U dent. > 

Eb bien, la eboee est laits. Nos lecteurs 
sont maintenant reneeignéH. 

moins en prêtre qui peut exrli-Voil4 
quer s«s colères pardësén w 

nvoquer le large bénélica des oirôonstancM 
atténuantes. 

arguments et 

N O S 
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DEPECHES 
• • 

! Service apieial Uligrmphique et tilépkmitxte 
de ïkvenir de Roubsix-Tourcoing 

Conseil des Ministres 
Paris, 30 n 

nia ce matin 
présidence de H. Carnot. 

L'an ni versaire de Paleetro 
! M. Develle a commuuiguii au oooseil le-
dspsebM qui lui sont parvenues au snjet de 
1K cértin inle commémorutive de le bataille 
de Palestro. OM télégrammes constatant que 
le général Fabre représentant la France a été 
l'objet d'une ovation nopula re. 

Les escadre* française et anglaise 
M. l'amiral RLesnier a annoncé que p< 

dre IrançaiM a'était rencontrée 4 Vigo et s a 
Ferrol avec l'escadre anglais* commandéessur 
le contre-amiral Sevmour. Cette rextot-Str* s 
été marquée par dM manifestations de e m ­
pathie. 

Le régime ose boissons 
M. Peytral a fait savoir 4 ses eoUéguat «re 

le Séuut hb.irderaii tré» prnb-biaown*tasjsi 
prochain la d scutsiou do la réforme àm *m-
pdt des boissons. 

LES AFFAIRES DE SIAM 
t - \ B G R A V E P . O I V K L L B 

Parla, 30 mai. - Le Siam Frét-Prw. 
journal anglais de Bangkok, dit que le Siens 
Vient de conclure avec un contortium an­
glais un emprunt de guerre et le journal an­
glais s'étonne qne le gouvernement slasnoja 
a t engagé 4 cet «ffet les ressourça* du paj/s 
comme garantie de cet emprunt. 

Dans CM conditions, il ne faudrait pan 
s'étonner de voir la question siamoise pôav 
dre une tournant très sérieuse. 

On télégraphie de Singapour su Tisses t 
* Londres, 30 mai. — Le croiseur anglais le 
Pullas a quitté j-réGipitamment le port anff 

A la Chambre 
CommlsMSia* dm ateMlgeat 

Paris, 30 mal. — Lee bureaux de la Cham­
bre des députés ont procédé aujourd'hui 4 k 
nomination de la commission *u budnt An 
1894. ^ m 

Ce n'est qu'A qu»tre heures et demie qn* 
as bureaux ont terminé la nomination des 
ommisssirea. 

Voici le résultat de cette opération -
1er hureau, MM. Jutes Roche, Etienne, 

Pourquery de Boisseria; 
2e. MM. Mège, Gerville-Réache, Dunvjy. 

Dutemps ; 
3e, MM. Sarrien, Yv« Guyot, Laeeerre -
4e, MM. Rouvier, Bertrand, Morteur • 
5e, MM. Jacquemin, Georges Graux, Otar­

ies Roux; 
6e, MM. Thomson, Hervieu, Siegfried; 
l6' î iw' S / 1 '• Goraudet. Bouober ( V M J M ) : 
8e, MM. Lockroy, Camille Pelletas, IssJn-

9e, MM. Antonln Duboel, Labuslére, Meau> 

10e, MM. Burdeau, Doiuns-Montaud, Mer-

l ie , MM.Cochery, Jamais, Bastide. 
Telle qu'elle est, la commission oonssnn 

Beize membres de l'ancienne, en y eamnan» 
nant M, Burooau. * * u _ - w 

Nous y trouvons eix ancien* <Mi^tlrea, 
Denx anciens sous secrétaires d*Blat, MM 

Etienne et Jamais, ont été. galsment »»»»»«--
La composition delà commission est aur-

uit en majorité progreesiste.Nous y relevons 
ï progrebsUtes et 10 radicaux. Dans çss 

derniers, nous comprenons des rad eaux dn 
gouvernement, tels que MM. Sarrisn et LâS-
kroy. au nombre de quatre. Lea autres sont 
r „rou de l'opposition, comme M. Pour-
queryieBaieserio.et M. Dapuy-Dutemps 

La précédente commission comptait <rua_rn 
mflmbres de la droite. Celle-ci n'ed compte 
pins qu'un, M. Mége. ^ 

Pour la plupait des élus on peut dire o u 
une manière générsle l'unanimité des coss-
issaires est d'aviB qu'il faut aller vite e« 
!>ogne, re borner s l'examen des quMUeejst 

jntenuee dans le projet de M. Peytrals l 
écarter systématique_»ent tonte questten noftÇ 
-» •» La plupart des commissaires scoep-
dé""-| P de budget eauf d.scntiquea ds 

_ _ . . qui conoerne la réforme de ltmpet 
des boissons, la majorité parait favoranis^i 
proiet de dégrèvement partiel propose itnttm 
ministre des finances. Le- part sans d n é s . 
grèvement total comme MM. Salis et Jaxsaie, 
consentent à accepter cet'e transaction •lulèt 
que de n eboulir 4 aucune réforme. '^~* 

La grande majorité des commissaires re­
présentant des campagnes se plaignant aras 

de l'Impôt dM portM et *e-
"*"* ~ — ' M vi les . M_ 

dnation de la taxe représentation propesés 
le Gouvernement et réclament soit une 

3 unique, soit use autre gradation. T 

Feuiuoton de l'/-ettfr 4* ***$*im-Ttw<»inrA* ; 

VIVIANE 
U n n i o . I M I U »»M» « • « " l « i » l * 
d . | U | . M 11 M Mt M i l » u » « M . MT«_ 
pour i.lii .r : UD M | H r M M t <é. i '~ 
dlul l plu. «loffl«MMM«l MH K* .«oiir 

- C _ I W « i U l l U M r l M. M 

•mir.l toIMMDiMll'llll l> ,«»» * ^ U » « 
d<*irM<«ut, » w i , _ « i», *' p>r 1M> 
4 » . g Kér» | .n l •*> . « y » " " " ' ' *»m 

II, r U i u l l l . l u i n l * | M l l r l i IWJ 
Il denwin 4 M > !• Wfl»mMqu«. inutoraM 

'Kd^sr^s-W-SW 
, oepsndant, 

•AS invité*. Il M rajsniosbail de la porte rt 
pteil i*», coup* d'eau juiuteU ur les dan-
MUM^>b-- i*vdîa^IaaBi l voir réguliers, 
mefti Vif lAW au l**».*»if2S« I . diviMineaji 
heureu». tous >e deux, et PUlipP/. If vlasgo 
«eouib!UparUat avssMi staiw. a UWeasu 
de Kernitan q-d. elle, semblait MleuMsrt 

Et Madel ine »e perds K dans ls fonli. 
copiant indiAnvnca-aoné toutes les tetdtetioss, 
bien sonetesae de lire du sbagnn sur tes traite 

MmedeMontroorao, eseupée è être aima 
blesm"v*^*a*br?a«Mssu iMSSttene* 
mes de «a maieoa. 

Vers BJM heure du ntsUn, U se t tasssj 
brSKqunBsans un vide dans Us atloss. Osn 

>nne motte des invitée d sparat ; et la ftte, 
Ibarrassée de respect banal qu'elle avait 
l jusque-lé, prit on caractère plus intime et 

tellement douce, te ciel d'une pureté èton-
jte; la lune, vraiment éclatauie, nimbée 
vapeurs rouges, semblait descendre sur 

feuillages du parc étaient adora-
ilement mystérieux avec leurs parties abso-
imsnt noires BUT lesquelles trsncbamntd'ee-

ipace, dM éc'tirages de féerie; et, 
de 14 les arbres, après la ma-se inoer-
I do la ville, apparaissait une mer oslmo, 

«éremesi argvntee, dont l'unitormité était 
"l e eus-ment soupes par les vaisseaux de 
neste si tes ilet de Lérins. 
Le «>*etsol» d« ls mer finit r.ar attirer le* 

f l u ewsg^s danseurs. 
poorneis* aimer un pen de nrteeen ecéoe, 
pria le ebef d'orchestre de jouer quelque 
douée symphonie, persusdée que la «ms que 

1 bout ds quel- | si délicat qu 
r et Us déroba existe entre 

La musique leur ' arrivait, dans une brise il n'y a de place qne pour _̂._̂  
«aressante.que des msulfs de roeM svalent Et je vous sime tendrement, fortement t Et j" 
parfumée. Et VivI-ine. heureuse du troubla j voua supplie, é gvnoux, dskrcSp'ar marte. 

>t un pen' II s'agenouillait devant elle, lut preneit les 
I mains, les couvrait de baisers, 

iliers, • Viviane se h4 sa 1-utcment et ses lèvres 
1, gagnant les parties j brûlantes effleurèrent le front ds Gilbert. 

Pois, toute émue, fr ssonnante, elle 1ml-

— Bénirons, malstsaanl. 
— Je D'osé plus vous retenir... J'étsia 

pourtant si heureux I 
Ile allalMt re; rendre le même chemin 

quand lia entendirent de% pas. 
On! vient, mon 1> en? bégaya Viviane. 

femme pratique, que rien ne saurait dis­
traire de set devoirs, «II-» alla surveiller l'ins-
taHetion des petite» tables qu'on dretssit 
•ourle souper. 

ftilbert se trouvait enprè* de Viviane au 
moment ou l'on avait »band.mné Isa salons. 
Viviine prit sou bras pour dric/iodre dajna U 
jardin. 

— Vastes-veau bass me eer«ir de «vaiier f 
— *h I d* tout cosur. 
Ils demeurèrent anses longtemps, silencieux 

Leur le perron de la vHa, 
r Pnie ih marcbér»Lt (lép« >a grand esp-iw 

sablé qui Isa séparait du parc ; mais inten-
1 zlgugs, ils se r.p-

pas bséoin de -e perler pour 
cette peneée * " 

TÎTians 

même volonté les unis 

n'eut même p u une bée latlou 

1 petite clairière, 
bordée de rosiers, Gilbert 

— Ce'tlcique. l'autre jour... 
IL s'arrêta, fixant un long regard s u V 

— Oui, c'esd bien 14, murmura Viviane, 
C'était lé que deux jours auparavant leur 

amour avait Ul<\\ éclater, 14 que U discrè- j ™ * • J S T H Ï P ^ ^ • " 
tton et la pu leur avaient retenu leuM aveux | îlv^îTJT.T~ . . " 
s-urleura té-ree. 

M'is. en os moment, la indeur était voir. 
eue; et Gllnert se sentait M bien encouragé 
quUnhss-' 

Il disait lentement : 
— Matemoiaeile, cette heure est soleu-

1 partir de es moment, doit 00m-
r f our moi B Italie vie, heureui 

grosse Jm 
trop 

, b es cru-lie i l mon lllu*k> 
se réalise pas.. . Je, vosseus-

pl e, mademoiaelle. de m'éaputer,., 
11 n'avait pa» besoin ds supplie*: Viviane 

aav.li H qu'il allait dire, elle l'attendait 
loyalement, honnêtement... U y a doua 
tours, eite s'était tessgln* q .e de longs m«U 
K'écoulorslMrt svHnt qri'elle permit 4 Gilbert 
de lui avouer son amour, el, d*ns cette nuit 
4 tosdrs, s paff*Sr*e,elleeornpremeltqs'slle 
était sans déienae contre son cmui, 

- f V I « . mtafteall , * ' ,' ',. 
— Nous aimons tons les deux U vér U 

entière, toute simple, poursuivait Gtlb-rt 
kh bien, je me soi» aperçu qne je voua avais 
menti, l'autre jour, quand vous a "M M l'ex-
quissbonté deloeparljrd» votre sxqhlé... Je 
vous ai répondu que TOUS avis» la quêtas . . . 

Je croie que e'e-4 votre père et Pnillppe. 
' seconde* plus tard, tea deux hnm-

' - * • - la clairière) 

Philippe 
bouleversé 
riodulgenc 
reproché «in conduite! 

Il se sentait réellement coupable. 
— Ce n'est pas tout, reprit l'amirsl; pan 

ilai.1 MM U . . . i . — t n i n fa ( e g r e n d ê r ( j - a i J 
' " touchent de plu? 

(e dire des choses qui 
près. — Vous Tons êtes , - r i T 1 w , 
doute inconsciemment, tel, ta mère, t 

L'amiral haussa les épaules : 
— Elle vous aime surfont avec une indnl-

genee qui n'a pas de limites. C'est YlêteSte 
fs d'ailleurs peraoadT 

ttxpédtéau-dsvant . 

uleudus, s 

Philppe eut un geste de protestation 
- Vous tromper, mon père» Et en quoi 

grand Dieu T... 
— An sujet de ton ami Gilbert Morel T 

qu^l Gilbert Moral 

M. Gilbert Morel 
! cemtnettre cette légèreté de mené 
| dans une sorte de logis de garçon Hé* b 

qui serait digne de la dVvïae de Bayart, 
pu encourir votre mécontente ment T 

L amiral s'écria vtvemsst : 
— Luit Eh bien! Lut n'est ni coupable, ni 

Msr.ou.sble; mats, voua tous avea agi très 
incorsllérémenl avec lui . . . Regarde au fond 
de ta conscience, Phél ppe, et demande-toi si 
tu t est conduit comme un frère Jaloux de la 
réputation de M ecrar 7. . . 

— Mon père. Je s u s prêt 4 vont jurer que 
jamais, tr Iberl n's franchi les limites da res­
pect qu'il doit è Mile de Montmoras. 

— Il l'aurait fait qo'tl aurait su le droit de 

•'re 

me" s'arrèialei 

— Est-ee qiie tu s'a 1 as snlendu d* s bran-
ch s remues», PhUîppe T 

— Non nlon père, répondit Pbilipie, d'une 
v 11 qu« Gllba.f et Viviane trouvèrent sin 
guilérentent ango'ssée, non: d'aillés s, le 
vtmt s'élévs eu ci nmu^nt. ' 

Après avoir ermteoipM quelques instants te 
four te. Mt de MOMBDOT an presoeoa ; 

— Cest poisible. — J'en reviens donc à ce. , . . . . 
que te t* énsaéa, «ou cherfurset : je n'ai 8 m i t l * f 

voulu teeaneer stfcone peine, mils monde- — J'ai fait 
voir était U*t trac*. Tu nTaiaorr qu'il' I* lire un peu plus qne Je , _ , 
n'axiste rien de mal entre toi Si Hé loi e, j'en t Gilbert t a sauve ls vie, je lui al donné une 1 
«arats vraiment très bsnreut... J" ne te de- grande place dans* mon cœur. Auparavant, 1 

donner ta psrHe d"bon- j'avsts de mo!-tnéjD» prt-s-é sa noalasUos] 
' Vagît dois réputation de lieutenant quia'Mtardaitdaaa lesbureaux. i 

r»enn'tfrv.it demant r. A son retour à Paris, je la- reçu comme un 
Bref, te ssronee nous quitte, ht mal est donc ami bien cher. Cela, je làl tait asss qne per-
enrsyé. Oue son oépaHMsê MOfé p<r moi, s o s u e u t bsKoin An m'y pousser, et je ne le 
je le ernte *»sea a»ésasst, .«este je pe te re- regpwai rwtea ps^. Mais j'ai commencée vous 
grette pns,.- SISMJS» n'este ses coirentjVs, déaaprronvsf fersqU» Tous sou a êtes permis 
vous le> ssftes devenue dh jeter ou nurrr*. de faire retarder son congé. Je n'ai rien d.t : 
Tons aortes cerulnstnent, eiblié le respect ta mers semblait le désirer al vivnmsnl I 

ua t chez nons> 
mille, et, aunev 

de mon ulaTU 

Gilbert déjeunât 
me un membre de I» famille, 
nt, grâce è la légèreté 
'ait s'offrir un téte-4-téte 
la plus grands conasjSQe « ^ _ _ 
1, noue avons agi avec M. Gilbert Moret, 

famille qui veut jeter Ube jeune 

t ; mais. 

sont sur le point de s'aimer I 
— Eh bien I mou père, murmura tendre­

ment Ph lippe, Vîvianu aimerait GUbut, si . 
Gilbert aimerait V.vlene, cels vous chaansT 
rslMlf «nnqns-

L'amiral eut un grondement ds colère. 
— Ainsi, s'écrie-t-U aévéïement, vous Voue) 

éiier. tous ligués contre moiT Cet amour a* 
Viviane et de Gilbert oe te surpren^naVi ft 
tanière eut d'accord avec toi ! . , . aX cotsasas 
vous saviez que je m'opposerais 4 nsnsssssMnr 
bis union, vous vous ètea dit qe*U fiOUg 
rendre lea chosM irr«nu>ilabies T... gt'TnjC. 
jsne découvre eet amour que' par hssarXT 
on ce s'est même pas donné la psine ds ans 
cossulier !... Je ne suis plus rien, qu'un, viens ' 
bonhomme de père qu'on fait marsbar 4 sa 
guise 1 

— Pardon, mon père l répliqua PUlljsai 
avec respect, mais non sans uae certains 
»—*—- • BOUS prétex ans calculs 1*6% |" 

eircOD^ûarM, 1 héroïsme d. mon . n i OuMié ' 
1. pu I U I I I •MuclloD qui M tiff» ' 4 * W Z ' 
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